
Quelques mots pour cette deuxième semaine de Carême ! A lire et à méditer, c’est court ! 
 
Nous avons, pour la plupart entendu l’évangile de la Transfiguration de Jésus ce dimanche (pour ceux 
qui voudraient le relire : Mt 17, 1‐8).  
Réfléchissons ensemble à deux questions : 
 
Pourquoi Jésus est‐il transfiguré ?  
 
Au fond, le miracle, c’est que chaque jour de la vie terrestre de Jésus sa Gloire ait été caché, cachée 
par  sa  divinité.  Ce mystère  de  la  Transfiguration  est  aussi  là  pour  nous montrer  ce  à  quoi  nous 
sommes appelés dans  la Vie éternelle : nous voir  les uns  les autres,  resplendissant de  la gloire de 
Jésus en nous. C’est une belle lumière pour notre vie de tous les jours. Les habitudes, la routines, les 
aprioris et autres  jugements ne cessent de couvrir notre  regard  sur  les autres d’un voile qui n’est 
vraiment pas toujours très beau. Tout fuse en critique, ou bien en résignation… Nous ne voulons plus 
découvrir  l’autre,  nous  laisser  toucher  ou  émerveiller  par  lui,  puisque,  disons‐nous,  nous  les 
connaissons déjà bien ! Et pourtant,  le mystère de  la Transfiguration, en nous montrant ce à quoi 
nous sommes appelés, nous aide à vivre dès maintenant ce regard de foi. Oui, vous pouvez avoir un 
nouveau regard sur vos parents, sur vos frères et sœurs, sur vos amis, sur vos camarades de classe. 
C’est à vous de  la choisir, et de vivre ce mystère de foi.  Il y a quelque chose du Christ qui rayonne 
dans  l’autre. C’est ce qu’il faut voir, c’est ce qu’il faut chercher. Ne vous  laissez pas abattre par vos 
jugements  et  autres  condamnations ou  critiques !  Et  mieux,  ne  soyez  pas  résignés  par  votre 
entourage. Avant de savoir s’ils vont changer,  la véritable question est de savoir si vous, vous allez 
changer de regard. C’est possible ! Alors  lancez‐vous, c’est  le Carême ! Pas de meilleur temps pour 
cela ! 
 
 
« Relevez‐vous, et n’ayez pas peur », pouvons‐nous encore l’entendre aujourd’hui ? 
 
Combien  de  fois  avons‐nous  entendu  cette  phrase  de  la  bouche  de  Jean  Paul  II ?  Il  les  tenait  de 
l’Ecriture elle‐même, et ici, c’est de la bouche de Jésus que nous l’entendons. Comme Pierre, Jacques 
et  Jean, nous sommes  régulièrement confrontés à nos peurs, quelles qu’elles soient ! De nos  liens 
personnels aux concours que nous  choisissons ou  subissons, en passant par  toutes  les décisions à 
prendre… Beaucoup de  choses nous  font  peur…  Et pourtant,  à  y  réfléchir un  instant,  à  quoi  bon 
rester  dans  la  peur ?  Si  la  peur  est  inévitable  comme  sentiment,  y  rester  dépend  de  nous. 
Humainement, nous pouvons les dépasser par la présence de nos proches, qui nous encouragent, et 
qui ont confiance en nous. En face de Jésus, nous  l’entendons nous dire « n’ayez pas peur », parce 
qu’il sait ce qu’Il y a en nous pour  les dépasser, parce qu’Il sait que sa présence écarte toute peur, 
pour peu que nous en ayons conscience ! Alors oui, réveillons‐nous, rien n’échappe à la présence de 
Jésus dans notre vie. Rien n’échappe au regard du Père sur nous. Ne restez pas dans vos peurs, soyez 
certain de  la présence de  Jésus  à  vos  cotés !  Et  ayez dans  votre entourage des  amis qui par  leur 
présence à vos  cotés vous encouragent et vous aident à dépasser vos peurs… Evidemment,  soyez 
présent aussi à ceux qui se trouvent autour de vous pour les aider à avancer !  
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